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ORSOLA 


Personnages 

SILVIO,  capitaine  vénitien Ténor. 

SCOPAS.  aventurier  grec,  gouverneur  de  Syra.  Baryton. 
LE    DUC,    despote  des  Cyclades,  sénateur  de 

Venise Baryton. 

L'ÉVÊQUE  DES  CYCLADES,  légat  du  pape.  Bj.w  chantante. 

TORETTI,  officier  vénitien  .    . Ténor. 

ANDREA                                     Baryton. 

ERCOLÉ                                  Basse. 

THISBE,  femme  du  duc Soprano. 

ORSOLA.  courtisane  grecque.  .    .    Soprano  ou  Mc^o- Soprano. 

Grecs    de    l'Archipel.    —    Officiers    et  Soldats. 
Serviteurs  et  Femmes  du  Palais  ducal. 


L'action    se   pai.se   dans    l'une   des    Cyclades. 
au  début  du  xvi   siècle. 
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ARGUMENT 


Une  incursion  sarrasine  ravage  les  Cyclades,  fief  du  despote  de  Venise,  dont 
les  troupes  repoussent  mal  les  assauts  des  infidèles  de  jour  en  jour  plus  enhardis. 
La  population  grecque,  terrifiée,  implore  en  vain  la  protection  du  terrible  duc, 
bravé  jusque  sur  le  seuil  de  son  palais  par  l'audace  des  corsaires.  Il  est  temps  d'en 
finir  avec  eux  ! 

Les  meilleurs  officiers  du  despote,  Toretti,  Andréa,  Ercolé,  —  l'évêque  des 
Cyclades,  —  courageux  et  rude  légat  du  pape  qui  menace  des  foudres  de  l'Eglise 
le  suzerain  cruel  et  corrompu,  —  la  jeune  et  malheureuse  duchesse  Thisbé  elle- 
même,  tous,  sans  s'être  concertés,  ne  proposent  qu'un  remède  à  tant  de  désastres  : 
le  rappel  du  capitaine  Silvio,  exilé  des  Cyclades  où  son  renom  victorieux  suffisait 
à  protéger  l'Archipel. 

Le  duc  impose  silence  à  tous  les  siens  :  Silvio,  banni  par  lui,  ne  trouve 
pourtant  que  deux  accusateurs  acharnés  à  le  maudire  encore  :  Orsola,  la  favorite 
du  despote,  —  courtisane  grecque  dont  Silvio  repoussa  l'amour  impur,  —  et 
Scopas,  complice  de  ses  crimes  et  de  ses  débauches,  comblé  d'honneurs  par  le 
vieux  duc.  Ces  trois  ennemis  mortels  de  Silvio  retournent  ensemble  à  l'orgie 
interrompue,  tandis  que  les  officiers  vénitiens,  ayant  chassé  les  mécréants  de  File, 
se  mettent  aux  ordres  de  Thisbé  ;  élevée  par  la  mère  de  Silvio,  elle  s'intéresse  à 
son  salut  et  voici  qu'elle  apprend  de  Toretti  quel  secret,  quel  péril  menacent  les 
jours  du  téméraire  :  exilé  sous  peine  de  mort,  il  épie,  dans  le  voisinage,  une  nuit 
favorable  pour  rejoindre,  dans  le  palais  ducal,  celle  qu'il  aime  à  l'insu  de  tous... 
Au  mystère  de  cette  passion,  à  son  propre  émoi,  Thisbé  devine  et  éprouve  tout 
l'amour  qu'elle  a  inspiré;  elle  n'en  doute  déjà  plus  lorsque  Silvio,  surgissant  dans 
la  nuit  paisible,  vient  lui  dire  l'ardent  délire  de  son  cœur,  la  fougue  irrésistible 
de  son  désir.  Angoissée  de  terreur,  de  scrupules  et  de  tendresse,  Thisbé  reste  sans 
force  contre  le  héros  :  pour  lui  obéir,  pour  le  sauver  peut-être,  —  car  on  peut  les 
surprendre  et  les  perdre,  —  la  vierge  consent  à  s'abandonner  ;  Silvio  l'entraîne 
vers  l'appartement  où  jamais  n'est  entré  le  vieux  duc,  jalousement  gardé  par 
Orsola. 


Mais  celle-ci,  sortant  avec  Scopas  de  chez  le  despote  endormi,  a  reconnu  le 
couple  e'perdu  de  bonheur.  Elle  livrerait  au  tvran  les  deux  complices  si  le  pré- 
voyant Scopas  ne  la  détournait  de  cette  délation  périlleuse  :  la  fureur  du  duc 
immolerait  sans  doute  jusqu'aux  témoins  de  son  déshonneur. 

Alors,  Orsola.  enfiévrée  de  haine,  de  détresse  et  de  jalousie,  propose  au  Grec 
un  crime  plus  fructueux  :  il  faut  que  le  despote  soit  égorgé  sur-le-champ  ;  sa 
mort  assure  la  suzeraineté  de  Scopas,  le  trépas  de  Silvio,  surpris  au  palais,  et 
tout  naturellement  accusé  du  meurtre,  la  perte  de  Thisbé,  complice  adultère  du 
proscrit. 

Elle  supplie,  elle  menace,  elle  arme  Scopas  de  sa  propre  main  et  le  jette  dans 
la  chambre  où  dort  le  tvran. 


Scopas  a,  des  l'aurore,  publiquement  raconté  le  meurtre,  préparé  la  céré- 
monie funèbre  et  tendu  le  piège  fatal  :  devant  le  corps  du  duc,  frappé  par  un 
assassin  encore  inconnu,  défileront,  selon  l'usage,  sous  le  froc  des  Pénitents  de 
la  Mort,  ceux  qui  furent  au  service  du  prince.  La  tradition  des  Iles  affirme  que. 
devant  son  meurtrier,  —  contraint  de  défiler  avec  les  autres,  puisque  nul  n'est 
sorti  du  palais  depuis  la  veille,  —  les  blessures  du  mort  saigneront  de  nouveau 
et  qu'une  terreur  sacrée  fera  tomber  de  la  main  du  coupable  le  buis  bénit  trempé 
dans  l'eau  sainte.  Les  deux  complices  ont  tout  prévu.  L'épreuve  commence. 
Scopas,  éludant  la  formalité,  suit  les  mouvements  des  Pénitents,  auprès  d'Orsola, 
farouche,  comme  abimée  dans  sa  douleur.  De  l'autre  côté,  l'évêque  observe  aussi 
la  procession  muette. 

Presque  tous  les  seigneurs  de  la  cour,  méconnaissables  sous  la  cagoule  de 
bure,  sont  déjà  passés  :  Toretti  et  Ercolé,  interpellés  par  Scopas,  soupçonneux, 
qui  redoute  de  laisser  fuir  Silvio  sans  l'avoir  démasqué,  ont  insulté' le  Grec 
humilié.  La  démarche  d'un  des  Pénitents  attire  et  fixe  enfin  l'attention  d'Orsola  ; 
sa  haine,  son  instinct  passionné  lui  ont  fait  reconnaître  Silvio;  lorsque  le  Péni- 
tent saisit  la  branche  de  buis  bénit,  l'aventurière  lui  jette,  comme  une  menace,  le 
nom  de  Thisbé. 

Le  buis  tombe  de  la  main  de  l'inconnu,  en  proie  à  un  trouble  manifeste. 
Arrêté  aussitôt,  Silvio  est  reconnu  par  les  assistants  stupéfaits,  saisis  d'horreur 
et  d'épouvante:  tout,  en  effet,  accuse  le  héros:  l'arrêt  d'exil  qui  le  frappait,  la  haine 
du  duc,  sa  présence  au  palais,  son  mutisme  surtout  lorsque  Orsola  s'attend,  avec 
une  joie  sauvage,  à  lui  voir  invoquer  l'amour  et  le  témoignage  de  la  duchesse  qui 
l'a,  elle-même,  revêtu  de  ce  déguisement  funéraire,  pour  lui  permettre  de  sortir 
du  palais  tragique,  et  qu'il  va  perdre  ainsi  avec  lui...  Mais  il  est  tout  de  suite 
évident  que  Silvio  mourra  plutôt  que  de  trahir  le  secret  de  Thisbé  et  le  sien... 
Orsola  fait  appeler  la  duchesse  avec  le  suprême  espoir  de  la  voir  se  dénoncer  elle- 
même. 

Thisbé  accourt,  en  effet,  comprend  l'affreuse  situation  de  Silvio,  va  se  perdre 


en  le  disculpant,  quand  le  he'ros,  pour  prévenir  et  rendre  impossible  son  sacrifice, 
avoue  qu'il  est  bien  le  meurtrier  du  duc.  Inutile  de  chercher  ailleurs,  —  et  il 
nomme  lui-même  les  gardes  qu'il  a  rencontrés,  l'officier  de  ronde  qui  l'a  croisé 
la  nuit  précédente,  accumulant  contre  lui  les  preuves  décisives.  On  emmène  donc 
Silvio;  il  sera,  selon  la  loi,  jugé  et  exécuté  avant  le  déclin  du  jour. 

Orsola,  demeurée  seule  avec  Thisbé,  la  défie  de  sauver  celui  qu'elle  aime  ;  ce 
serait  avouer  leur  crime  et  elle  n'a  point,  comme  la  Grecque,  une  âme  de  passion 
•  et  d'audace,  prête  à  sacrifier  l'univers  entier  à  son  amour.  Tour  à  tour  menaçante, 
attendrie,  pathétique,  elle  parle  de  Silvio  avec  tant  d'enthousiasme  que  Thisbé, 
l'éclairant  enfin  sur  ses  véritables  sentiments,  lui  fait  reconnaître,  dans  la  haine 
qu'elle  lui  crie,  les  tourments  de  la  jalousie  et  l'aveu  d'un  amour  fidèle  et  bafoué. 
Unies  toutes  les  deux  pour  le  salut  de  Silvio,  elles  s'exaltent,  s'offrent  à  périr  pour 
le  délivrer.  Thisbé,  résolue  à  tout,  court  au  pied  des  autels  où  l'évêque, 
entendant  la  confession  de  sa  faute  et  l'innocence  de  Silvio,  le  délivrera  sur-le- 
champ. 

Orsola,  demeurée  seule,  n'ose  la  suivre  dans  la  chapelle  où  le  corps  du  duc 
est  exposé:  la  superstitieuse  aventurière  frémit  d'horreur  à  cette  évocation  de  son 
crime;  en  proie  à  une  terreur  insurmontable,  elle  se  détourne,  les  yeux  hagards, 
vers  le  portrait  de  sa  victime,  peint  sur  un  panneau  du  mur.  Teinte  de  sang  par  le 
vitrail  écarlate  où  resplendit  le  soleil,  l'image  parait  se  mouvoir  aux  yeux  hallu- 
cinés d'Orsola  et  marcher,  menaçante,  sur  elle...  Elle  veut  éviter  le  spectre  affreux, 
échapper  à  son  étreinte  vengeresse,  jette  un  dernier  cri  de  démence  et,  comme 
une  furie,  s'élance  au  dehors  dans  une  clameur  d'épouvante. 


Silvio,  dans  le  cachot  où  viendront  le  juger  ses  pairs,  présidés  par  l'évêque, 
attend  la  mort  sans  effroi,  puisque  l'honneur  de  Thisbé  est  sauf. 

C'est  elle  qui  se  fait  ouvrir  la  porte  de  la  prison.  Elle  est  désespérée;  l'évêque, 
ayant  entendu  sa  confession,  l'a  jugée  avec  rigueur.  1 1  lui  interdit  de  sauver  Silvio 
innocent,  au  prix  du  scandale  que  son  amour  osait  méditer. 

L'évêque  espère  du  Ciel  seul  le  châtiment  du  meurtrier,  sa  désignation  mira- 
culeuse. Si  Thisbé  prouve  l'innocence  du  héros  en  avouant  son  péché,  le 
prélat  appellera  sur  elle  la  malédiction  divine,   les  foudres  mortelles  de  l'Eglise. 

Silvio  approuve  l'évêque  :  le  sacrifice  de  Thisbé,  loin  de  le  sauver,  l'entraî- 
nerait elle-même  dans  une  accusation  bien  naturelle  de  complicité  puisque  l'aveu 
de  son  amant  l'a  perdu  sans  rémission. 

Il  tente  alors  de  distraire  Thisbé  de  leur  malheur,  et  la  reconquiert  un  instant 
à  la  douceur  de  son  reconnaissant  amour...  Elle  se  révolte  contre  Silvio,  contre 
l'évêque,  qui  la  condamnent  à  mourir  avec  le  Vénitien,  puisqu'elle  est  résolue  à 
ne  pas  lui  survivre. 

Mais  l'évêque,  survenant,  lui  ordonne  de  vivre  pour  expier  sa  faute  et  celle 
de  Silvio,  si  nul  miracle  ne  vient  proclamer  qu'elle  est  pardonnée.  Veuve   du 


héros,  auquel  il  l'unit  devant  Dieu,  elle  ne  trouvera  d'asile  que  dans  un  cloître  à 
jamais  ferme' sur  le  monde  terrestre...  Adieux  déchirants  de  Silvio  et  de  Thisbé, 
qui  assistera,  dans  l'ombre,  à  son  suprême  interrogatoire. 

Les  onze  juges  arrivent;  parmi  eux  figurent  Scopas,  Andréa,  Ercolé  et 
Toretti.  Celui-ci,  le  plus  jeune,  apporte  les  Saints  Evangiles,  sur  lesquels  les 
douze  pairs  jurent  d'être  purs,  sans  haine  et  sans  passion  contre  Silvio.  —  Alors, 
sur  la  demande  de  l'évêque,  Toretti  ouvre  au  hasard  le  Livre  sacré  et  lit  à  voix 
haute  le  verset  qui  lui  tombe  sous  les  yeux  : 

—  «  Il  dit  :  —  «  Mon  sang  sera  répandu  pour  vous...  La  main  de  celui  qui 
o  me  trahit  est  avec  moi  à  cette  table.  Le  Fils  de  l'Homme  s'en  va  selon  son 
«  destin;  mais  malheur  à  celui  qui  l'aura  trahi!  »  Et  ils  commencèrent  à  se 
demander  qui  était  celui  d'entre  eux  qui  devait  accomplir  ce  crime!...  » 

Les  douzes  juges  tressaillent.  Scopas  pâlit.  Un  lourd  silence...  Puis,  le  Grec 
le  rompt  avec  violence,  se  fait  l'accusateur  de  Silvio  et  réclame,  selon  la  loi, 
l'immédiat  supplice  du  meurtrier...  Le  cortège  du  supplicié  entre  pour  l'em- 
mener. 

Le  condamné  se  tait.  L'évêque  adjure  le  Ciel  de  témoigner  en  faveur  de  Silvio, 
s'il  est  innocent,  comme  persistent  à  le  croire  Toretti,  Ercolé  et  Andréa,  malgré 
les  dénégations  violentes  des  autres  juges,  créatures  serviles  de  Scopas...  Pour 
lui,  lié  par  la  confession  et  malgré  l'iniquité  de  la  justice  des  hommes,  il  ne 
peut  que  prier  avec  ferveur.  Dieu  demeurera-t-il  sourd  à  sa  voix?  — Non!... 

Car,  soudain,  au  dehors,  un  hurlement  de  folie  éclate  et  une  démente  fait 
irruption  dans  le  prétoire,  comme  poursuivie  par  un  spectre  vengeur...  C'est 
Orsola,  méconnaissable,  folle  de  terreur,  et  qui  se  jette  sur  Scopas  avec  frénésie, 
en  l'accusant  du  crime  qu'elle  a  ordonné.  Dans  une  scène  d'horreur,  toute  la 
vérité  se  fait  jour  devant  les  assistants.  Scopas,  égaré  à  son  tour  d'épouvante  lâche 
et  de  rage,  poignarde  Orsola  et  se  livre  aux  gardes  qui  l'emmènent  au  supplice, 
pendant  que  Thisbé.  accourue  aux  cris  de  la  mourante,  s'agenouille,  avec  le  héros 
sauvé,  sous  la  bénédiction  de  l'évêque. . . 

P.  B.  G. 
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DISTRIBUTION 

Thisbé 

Orsola 

Mme  Aïno  Ackté 

SlLVIO 

M.  Dubois 

M-  Héglon 

L'Evêque 

Scopas 

M.  Delmas 

Le  Dix 

M.  Bartet 

M.  Noté 

TORETTI 

Ercolé 

M.  Laffitte 

Andréa 

M.   Douaillier 

M.  F.  Baer 

Trois    Candiotes   :    MM.    Dénoyé,    Cancelier,   Nivette 


Décors  de  M.  CARPEZAT.  —  Costumes  de  M.  BlAKCHlNl. 


Chef  d'orchestre  :   M.   Paul  Vidal:  —  Chet  du  chant  :   M.  Catherine; 
Directeur  de  la  scène  :   M.  Victor  Capoul. 


Poème  de 

P.-B.    G  H  EU  SI 


O  I\S  OL  A 

DRAME   LYRIQUE   EN  TROIS   ACTES 


A  C  TE     I 


Musique  de 
P.    L.  HILLEMACHER 


Un  vestibule,  dans  le  palais  ducal,  ouvert  sur  une  terrasse  dominant  les  jardi 
le  port  et  la  mer  seme'e   d'îlots.   —  Crépuscule. 

Au  fond,  une  aile  du  palais  avec   les   appartements   de  la  duchesse. 
Aux  premiers  plans  ceux  du  despote,  de  l'autre  coté  de   la  scène. 
Au    milieu   un  banc  de  marbre. 


Auiraato  molto  _tumultuoso 
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Xndrea   avec    l'aide  H  Ercole  et   de  quelques   garde 
les  fugitifs,  au  moment  où  le  Duc  parait  sur  le  seuil   de 
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La    foule,  lénifiée,  s'arrête    à  la  vue    du  despote 
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Ehquoi!...  cette  troupe  descla  .ves 

Poco  pi  il   moderato 


dans  mon  palais! — Ca.pi.taineAndrea,  suis-je  simalgar. 


Il    marche   *ur   la    foule,    muette  de  terreur.  (suffocant  de  colère) 
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Er  .  coje,*  prends  mes  Grecs et  jette  à  la  mer_ 


HHi   *  m^m^w 


.ces  é.cumeursdelarclii  .  pel,  que  la  tem  .  pète         a.batsurnos  ro. 


'Prononciation  italien! .<•:  EKCOL£. 


Ùif^tM^ 


et   les  dirii»  vers  la  vil] 


f»«b. 


Avant   de  les  suivie,  il  prend  les  ordres  du  despote. 


pan.  ci 


^jéhmtû 


,-y 


m 


LE  DIX    [vie 


spe'e  montrant  la  mer] 


de  fureur  impuissante. 


m 


/ 


t==$m 


cédez  un  peu 


Un  peu  retenu  (mais  très  peu)  ' a*  u-ne    Dîu'- 


Meno  lento  cl  animaiido  serupre 


A^ 

len.  asftai 

•7     p 

T 

ff 

r —  ss 

==-" 

uy. 

j  JVa-p-i     1  ■■  1  q  lJ             J       

,  g  , 

êtuâ 

>., 

S      Jflr»f  f 

A 

^             f 

►         g 

■  ?i,j 

p- 

*■    ?    c    n    "f" 

bJ 

n 

r    -*■      ■* 

1-    - 

r     i 

r 

Ni 

^-i 

h^J 

L      j     j 

1—1 ' 

m\ 


jnin,J|i5jj95  *! 


101  [J=7«] 


SCOI'AS,  après  i|ue  le  Duc  a  fait  jeter  au  dehors  le*  Grecs  demeure 
rlar*  le  fond,   observe   la  retraite  précipitée  des   pirater. 


Sous  le  regard  du  Duc, 
Scopas   se  détourne. 

.  ché? 

ANDREA    (très  calme) 

3         ' 

Un  seul  de  nous 

ins.pi. 

.  rait  

le. pou . 

. 

s 

•>         S      »P^ 

-«r».                          ? 

-+ 

PT 

( 

^--______ 

- 

(ferme) 


Sil.vio! 


m 


te 


L£j  LJ7T 


!"r   tlf'r^-p^ 


LE  DIX,  violent. 


SU  .  vio!..  sLIen  . 

Mod'."  energico   [J  =  88] 


si  tu  tiens  à   la  vi     .      e,     Au. 


i*fW 


*$& 


T^T^T^T^ 


lui        pré.sent.  1'en.ne.nii    re.dou  -   tait  les       Cy-cla  . 


^=TTT^^  '  ï  '  t  •  î  ' * 


allarg.    a    piacere  ^. 


Devant  la  Duché 


et  le  Pielat  se  sont  inclines  tous  les  assistants.  [J^l       LE    DUC    (contenu) 


S    P 


J-iJ 


Saint é  .vè. 

I 1  *|  S  I7n  peu   moins    leut 


.que    de  nos  Cy-da    .    des,  nousdé_si-gnuras-tu  le  prompt  li.bé.ra. 


-teur deno-trefief      en  proie  aux  hé. ré  .   ti     .     ques? 


L'EVEQGE   (grave) 


PP     ■ 


Ped  /*  fi 


THISBE    (s'inferposant) 


Thisbé 


Du  .  ches  .se  à  qui       j'ai  confi . 

très  léger 


é  na.guè _  .  re       mon     bla.       .son,  monbonneur        et     mon 


~-^,  _  i 

mm            f           f-            -f-          ■#- 

-  ci            de          ma  gloi  . 
dim.         !     i 

_« l>  J  J  H  J     a* 

-   re, 

dé.  si  .   gnez-moi         le      guer. 

±y. — 7 sf-f- 

i]*  J     « — 

|,j             itt^        tjjt 

■t— " jr 

.  qui    fe .  ra   sur   la    mut    flambojer   ma      vie  .   toi    . 

a  Terni 


p  I  g  p  p  Pf^jj  '  j- 1  g  m  ïïïiïfmrj^ 


-fanten_co   .    re,  Monseigneur;     mais      j'ai,    parmi  vos  ea_pi_taines,    reconnu     le  hé 
Poco  lento  [J  =42]  Animez    peu  à  peu 


ros      que  lesplusvajeureus  honoraient  comme  un      chef        é  -  lu    par  Dieu       lui 


Andantino  moderato   [J.  — si] 


Dans         Ve  .  ni 


longdes  la.gu  _  .  nés  en  Heurs, 

«I — I 


Il       fut  le  compa . 


-  gnon 


de  mou     eu-fance  heu.    p«?u  -  -  se;  Lorsqu'ilpar. 


■fcvLŒ^ 


plpplîpp^g^ 


(joignant    les  mains) 


.  tié 
!'.'  Tempo 


Sa    pau.vre  mè  .   re!..      Au    nom    de    la Ma. 


Ped.  W, 


±*l  l        ^" — II-.                 — b[4l— 

Sil.vid,        grà     - 

—                         2      —           *Œ 

—!,~—  _ 

rfim.  noHo 

ce   et 

pi. 

3     ^.     ij-< — ..p  ,  ,  s 

i 

Bit. 

p. 

pp 


m 


^m 


_  tié!.. 


I.E    Ul'C   (tremblant   de  colère) 
[à  Scopas] 
soltu 


[J=m] 


J'en  déjouerai  les      tra  .  -    mes 


Le  nom     de    ce 


AU?  cou  fuoco  s~     J^.    XA 


2<j 


LE    DIX    (violemment) 

JL 


Huches  .    se,  redou  .te/.        l'éclat  dema    co  .    le  .        .         .        .         _re! 


«l'o.bé.  i.rai, 
Audaute  \1  =  en] 


eraLgnant    de  xuusdé.plai  .     re;  mais...        je      prie. 


IjJ  i>J 


w^m 


? 


¥ 


r        *r 


^ 


27 


cla  .        .  de 


.  rons.      Despote  des  Cycla  .        .  des,pour  que  Dieu,  plus    clément  à  ton  sa  . 


h&  n^B*fflF?rfl^^ 


lui  que  toi,  t'arrache au         de'. 


3fffllghFi  '-tO-fl  ■■■ 


(il  regarde  Scopas) 


a   piacere 


I .  (Orsol 

IMI  LE  DUC 


A11V  viv 


o[J=^J 


C'esttoi,  moi.ne  du  _  ment,  qui  mour.ras! 


L'ÉVÈQUE  (saDS  s'émouvoir,  avec  une  âpre  rudesse) 

i 5 ' 


Pour la     (ler.niè.re         fois,     Des.po-         -         .te,     je         te 


la      vo  .  Ion  .  te'     du  Ciel  et  de  l'E.gli 

M- 


30 


?resc.    poro   a   poc 


Pour  la    der.niè.  re  fois      j'adju.         -        .re       ta       fu 


4'  «n\&"-€l 


de    cet .  te     chas. te         vier     .     ^c,  trop  jeu       .     nepoursouf. 


31 


[r.1  Tempo  grave] 


|"J^=Jl    A    genoux,_      pécheras     .     se 


34 


a  Tempo 


s'éloigne  au  milieu  de,  soldats  el  des  officiers 
ibés  sous  sa  bénédiction,  sum  de  Tliishé  et  des  offic 


LE   Ul'C    (farouche. à  Orsola  accablée) 

Où 


Je      pu  .  ni  .  rai      ce  moine  in.su!       .      teur, 

Meuo  lento 


comme  1  au  .tre,  ce  Sil -vio,  qui    t'ouJra_gea     devant  mes 

2  jJ-U^is 


ORSOLA    (tressaillant,  a>et  fû 


cri  de    tint    cœur       dont    mun        cœur  est  joy .  eux! Toi 


seule, a.vec  Seo  .  pas,        comprendstoute  mon 


Scopas,  tonsileu.ce  m'a      plu:  c'est  toi  qui  chasse 


.ras  les  p;iLens  des  Cy.cla.         .        .des,  et     le  vieux   Due 


(avec  un  reproche  ironique) 


à   la  troLsiè  .  me,    je  le  tu   .  aisL.  quand  vous  l'a  .vez 


Elle  montre  au  Duc 
la  Duchesse  et  Toretti 
sur  la  galerie  du  foud. 


59 


(a^ec  uue  iusinuation  perfide) 


Ce  Ti>    .   rel.ti,  qui  parle  à   Ma.da  .  mo  This 


.  be  a.vectant  de    lan  .  gueur, de  grâct 


et   de   iiiys . 


(l.c  Duc  reste  un  moment  pensif puis  soudain  rassure')  ;    Ja  |ou      _       sel 

I'.'  Tempo 


(il  rit) 


Ce  ToreLti  per.dra  son  temps  et  son  po.è    .   me, 

7 


md 


pa-pillonquipivnduju'f  leur  d  hiver pour  un  lis  grise 


du  parfum  des 


T    r    ;r    *f 


fr^ 


ro.       .       .ses!  _Toi  seu  .  le,  Or.  so.la, sais 


ni'  ^s  j.  aa 


'A 


lis    OUSOI.A  is 


(  snirei  e  ) 


43 


bi-    H  r 


dors     sans  re.dou.tcr  le  cri    .  me 


les   fin.  btï  .  ches  du  soir. 


Sur    le   seuil    de   ses  appartements 
HU   Audaute  [J  =54] 


45 


47 


Que 

pOCO  sos/ 


lombre  autour  de     nous des-cen.     .     -de,  ma. ri 


V.NDREA      (à   Erco 

le. 

avec    Iristess 

<■) 

Sur  l'an  - 

tre 

du  tyran 

la  port 

;  s'est  fer.  mé  .  e.                            tlt 

ERCOLE    (avec    eolère) 

1 /r   n   ff  r  t  f" 

'arrête  devant 
signe    impé 
,x  4' André») 

(les  deux  aventuriers 

jj*      ^T     ~^j | 

rflBl 

MOfto 

(rompant    l'entretien    prudemment) 


lu    in. .ment     où     Vn.tie...    Ei-cole     et    Toretti 
vont   quitter    le  palais,  la  duchesse    les   retient 


se     tai  .  ra        sur     ma        bon.         _  che.        Celui  qui  vous  fut 


Ce  .  lui 

qui  i 

OUS    fut 

cher. 

Ma. 

lame 

est 

de.sor. 

Lyt       h*"       1 

0      C* 

>'      *     r 

cher. 

Ma.da . 

- 

.  nio 

est 

dé 

.  sor . 

Sont. 

\>jf 

_^r 

_ 

TlllSl'.r.   (retenant  encore  Tnretti) 
[J  =69]  Holce 


53 


uni  [J=m] 


(alarmer) 


SE 


■^ 


l» 


IftW 


flffi 

THISBE 

jy     hp. 

O  h 

3  II  **•;   '2  ~ 

Ajjt 

Malheureux! 

O  H 

.*;      ' 

[J  =  ho]      Si  Sco  -  pas  qui     s'est  en.rixhi  de  ses  de'.pouil 

Moderato  niolto  Lï      T  J.J 


,it£    £ J»S    .>     * 


si cette  im.pu  .   dique  Or.so.la, 

Sa £ 


f.fen.sée  au.tn 


LMf    U 


4_M-g-EÉLLJ   M  ■>   f   I  p  p  p  p  p  p  p 


.vi  par  cet.te  cour.ti    .    s;i  .  oc,  sur  .    prennent  le  rejtour  dupros. 


ww  ^ 


m^m 


m 


m 


m 


^[i  JT    U^     V 


Mais  pourquoi re.vejiir?        T     . 

HI  eau    DIOSSO  Toretti   se 


ppioche   Je  Thisbe 


THISBE    (troublée) 


Je       de.vine  un  secret rfo/nss 

Lento  [J^  =  80] 


58 


ToreUi,  jeleveux!  surle  champ!        Dans    Athènes,  Il  atjun. 


m 


n  o  n  o  n  ww 


^ 


[60]  Très  calme  et  mystérieux.      1 


hHjf- 

"T 

j 

y       , 

-fMf*- 

~*r 

,-iï 

ï 

u«i 

* 

*             *     XI 

sfz.poco 

?  y 

2 

33- 

•  j  j ij  j* 

H Ta 

U^L 

—6 

^fr^f- 

y      , 

fWo  sosf. 

■jh^- 

rflIB. 

_J>     ,  2  *; 

allarg. 

ite r~ 

2 

3> 

•# 

^^TUj 

*  tf  g 

»- 

^ 

J  .  « 

Hh 

Trè 


..    .  rK     K,  Diiù  vient       qu'en        moi  la  jalouse a.mi.tié 

s  modère  [*=«J  J 


Qael.lefem.me?..  ..dans  1  lie    il  ne  connaît  que  moi!...  moi 


(soudain,  un  peste  de  surprise,  d'émotion;   puis  dans  un  grand  cri  ) 


K3 


2?  VOIX  (de  plus  loin) 


Tout  est   cal  .      .      .    me,veil 
a  Tempo 


TIIISDK  (éperdue  de  joie  et  de  frayeur! 


Fiiy.ez 


To.ret.ti  vous    cher.ehe!...         un  péril!...  C'est  la 


W=W 


te 


:8j| 


«te. 


P««*.[J  =  M] 


»CT 


*" 


#*♦ 


mort! 

SI 

I.MO  (avec   in 

«A- 

e  fougue    ardente    el 

passionnée) 

— Èm 

Jr^        -                                 _.  __»,  .  _rJT  -                       |     \  i      "p   -  » ».  r pJ 

~± 

C'es 

la           vi 

.   e! 

♦8 

Oh!                « 

*  —' — a 

US 

i): 

ilr"  y      ^ 

itL    ak     "** 

r 

b       |»        r 

*): 

V 

:' 

» 

* 

î*f  f    f 

— ; 

■■  * 

This  .  bé!  je  m-  snisplusme 


PwL 
Poco  meuo  aniniatn 


veux!  .l'ai  tout com.  pris:  l'exil.  l'absence  ont       i;.clai. 


t.  7 




de    nos 

dou  - 

.    tes 

et 

de     notre 

■-r- 

if    r   -b- 

ht- 

b- 

Vfrr— 

r««fj 

■»■— 

TH1SBE  (essayant  do  lui  résister, 

de  lui  échapper  encore) 


•.Irîrij,' 


plaintes,   Le  ver.tijjo  e  .  ni  -  vrant  des  sens  i  -  Da.pai.sés! 


69 


THISIïn  (étourdie,  so  débattant) 


rait  ni     nie     rc  _  fjar.der.  ui    m'approcher... 


t'ai 


.    me!  -le    te  veux!  Dans  mi's  bra*_     ie    t'en) . 


Ped      v 


UJLLJLMLU.  JT   -II  I  I  ff 


73 


TII1SCL   (faiblement) 


74 


TMSBE  (gémissante) 


ytr««ft. 


(avec    amour) 


76 


J'ai  peur  d'aimer!  J'ai  peur         de 


.pou.se!     ô  mon         a    .    man.te! 

Sempre  più  lento  "7 


elle  l'attire  doucement  à  elle 


a  -  vaut  dé  _  pa  -  nou    .     îr      ma      lèvre  à      ton    ba 


rê    .    ve    se.ra         pu_rui     .    é         par  l'a.mour triom    .    phant,   et_ 

allarg.— 

M-         „J      ;      J 


que   tous    mes    son.     .    -ges  d'en  .  fant     vont  s'é.veiller 

a  Tempo  1'.' 


fHÎ]  Thisbé  montre  à  Silvio  le  ciel  constellé 

And"0   son/a  lentezza  [*•  =  63] 


i jP Ab    p' —         ~^r         r    h    if         *                 f^-j-n 

liras                                                  rc     ron      vi'it              la      Hnii-cenr 

des    ma    . 

-  Lj  i  r  i  i  i  r  ir  i 

.»Vh  m  jt]  m  m 

^nmV 

=4— 

1 _  _  .   me-,.  Ta .  -  pai  -        .  se    _      ment  doi 


— ■      lfc 

I 

*» 

vier. 

.  ge.  qui          fus    ja    - 

dis 

ma    compagne 

et    ma 

r 

*4 

J             s 

-« 

-g 

ZJ- 

ÎPÏ 

-5 

-vj 

Mon  âme  é.per.duo  est    rem  .   pli.         _e      de     rè  -       _ves,de  de 


85 


thisiu:    ^__ 

T> 

^rr\  rr^ 

Sil.      . 

i—  i    y      p  fiT"" 

- 

%                   -4 

,^—,  +r0if-+j^ 

Jr 

jr 

J33J; 

=f:T=iT^a^*=L^ 

iii  *    ~  ^ 

vio!  innn  ai.mt» 


Sans  blasphè  .    me    je  ne     puis  rien  vou.  loir.  Mais  je  consens      à 


flttf 

i»« 

.  nit 

nous 

voit 

e 

0- 

t  nous  ab  _ 

.  se 

ut 

lA                                -~i 

-4 

r  yW 

^ 

f 

-L  J£  ' 

Sil>it.  el   Thisbé,   enlaces,   ont    gagne   le  fond  et   vont   disparaître   cher    la    duchesse,    lorsque   Orsola,    sortant 


de  la  chambre  ducale  suivie  de  Scopas,   aperçoit    les  deux    amants 

rjfj]     AJK  agitato  molto   [J=ii6] 


tàih  JJ'J'.n  j.  j.i  r  ~^m 


Pe'.ris  -       .  se    lin  .  so  .  lent  et  rudea.ventu.rier que 


Più  lento  (très  modéré  _sombre) 


poiet 


Le  Duc       suppri_me  -   ra  dans  sa    cojè     -     re      les  témoins desondeshc 

miaterios 


93 


Allegro  [J  =  1-20] 


Vn  silence  lourd; méditation  farouche  de  la  Grecque. 

Andlesost.  [J  =60] 


I     i  $ 


J-Jfflij-    é 


pp 


4    d 


Soudain,  un  geste  terrible  lui  e'chapp 


une  pensée  affreuse  la  dresse   devant   Scopas,  les  jeux  hagards 


ORSOI.V   (II-  saisissant   par  la 


fllt«4           ■ 

i    A 

s          la 

et 

comprends  bien! 

i*   . , 

12 

1 — 1 

O 

•    *• 

^J:  * 

^" 

i?\ 

:^)^ëI*—  f-Vf-^f 

■ — 

l — _!! )i|  i  gaaa 

V         ^"~" 

sSiin 

-gsi 

S'I        g 

\f 


[J  =  52J  N'es-tu  pas,  ('(iMiiTii-    iimi,  lassé. 

Lento  sost.       -r       ■n  k'"- 

^  J-L.  ^ 


J—L 


*      Ped 


allarg.  H] 


S  f,  voix  bai») 

■-■rPèfc-*       fer    «'y- 


^ 


fr  pT  p  WJ  i-f^>f#4lËI 


Sun     trépas    nous  donnera  If*      î-      .les,  et  ses  jours  sontcompte's. 


onsou      "      |:""         <)'''«- «"I  H 
(lyribl.) /fr      J^-J 


Moderato 


Malhcurcu.se!  mais      lajusti.cede  I  E.  vu  ..  que? 


Sil.\iii  et     cet  .  te  duchés .  se  cou  .  pa .       .  b!e...cou.pa.        -  bl 


fïÔâl  (avec  une  joie  féroce) 

a  piacerejgpj^  ^.        J$ 


99 


(avec  cruauté) 


100 


vï  ~&  &j  .,y  t 


,0,0  sfi 


101 


(simplement) 


allarg. 


102 


ORSOU  (l'armant  de  sa  propre  dague  I 


Lento    assa 
[J=Jj 


ap   _    por  .         te,    dans      son  uni    .     brc 


K<'an       .      c 


igj-;       waj- 


ir  _    gueil,  la     for .  tu     -     in!.,. 


ACTE    II 


PRELUDE 


Andaute    con   moto    [J-=7«] 


2? 


{$ 


j T j . ijj  ;  j  j  M 


*    .  <\é    ^é 


.JJJJJJ.JJJJ^ 


g*[  J  J  J  ^/   "J*  J  *^" 

■>*.    )    i  i  i  i  i  i  j   [  r~ 

§ J^J    *    J    *    J    «<    »^. 

,»                           w 

^  J 1 1 

-7  '  *J^  JjiiJJJJip 



^ 

1 

J 

t  .1    *  $  t  t 

_*- 

*     ÏT^ 

P°c°    '"'■esc. 
Il  . 

*/ 

"If 

^■«Tr* 

-^ 

^  j 

H 

,0^  1  1  1  1  1  1  1  1  1  1  1  1 

i  j   |  j   |  j   |  j  |  j  |~7""jl 

■y 

^j  4  A  • 

1  J   •  J  ^= 

J  *  *  « 

'    #    •    ' 

1 J  J  J  J  J  V 

io  s 
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f~Tl  j[Q  „ Êzl     .     ,1 


ŒH 


Ail'.'  deciso   [J  =  I3â] 

-G4 

h. 

L, 

ty,?     -  — 

5 

senza    i 

ail. 

3 

S 

3^ 

-*>%- 1 

— 2-7 

marrait* 

i/\.j  — 

""""* 

'      1       A 

i^5 

J     *     m 

-* — V 

~*- ^ 

feA 

'JhKMj^SEi      i' 


114 


7  "  f      \      \ 


un  peu   élargi 


119 


(fini,  sempre 


tf  J    j     S 


s 


É 


É 


$ 


$ 


*       ^ 


Stesso  tempo  [d  =J] 
(Orgue  sur  le  théâtre) 


[J=J] 


(Orchestre) 


[J=J] 

(Orgue) 


Une  pil.ric  du  palais  ducal,  à  l'entrée   de  la  chapelle  dans  I ..<,...-J l«-  es! 

expose'  II-  corps  du  despote  lue'. 

tu  premier  plan,  le  pochait  du  duc,  vêtu  de  blanc, sur  un  fond  somptueux 
d'orfèvrerie    byzantine. 

su  lever  du  rideau.  Scopas  harangue  les  officiers,  les  soldats  et  les 
habitants  dont    la   foule,  terrifiée,  se  presse  au   fond    de  la  galerie,   refluant 

jusque    sur    le    perron    extérieur. 

..'Évêque,  sur  le  seuil  du   sanctuaire,   inédite  en  silence. 


1 1 '2 «j|  (.rave    religioso 


! 


SCOPxS 
mesure 


gj^W-f^— ^^40^1^14=^4  p  g  V  fe 


Guerriers,        et  toi,  peu.  pie  de  nos  Cy  _  cla.des,      le  Su.ze.rain,  fusant 


de _\ant  l'autel,  offre  aux  re  .   gards      ses  blés  .su.res  hor_"i    . 


123 


.prennent  de  ma  bou   .      .    che    lavé.ri.té     sursontre'pas    su  .  bit!. 


Quand   j'ac  .  cou  .  rus  à      ses   plain   _   tes       t'a    .    rou   .    ches, 


1'.'  Tempo 


125 


uce    les    appartement- 


tes:  nul n'est sor  .  ti.  Las-sassin  est  donc 


gardé*    à   vue   par   les    sentinelles) 


a  Tempo  Ie. 


Le  jus  .    te  n<- meurt  point en      «les  bras   a.duLtè 


127 


|1S7|        SCOPAS    (d'un  ton  impérieux) 


Tout  ce  pa.lais,  que  de-vaut  nous     j appel  .  .  li 


.  vet  ! 
Moderato  [J  =  76] 


af.froa.te .  ra  le      re  .  dou    .    ta    .     ble  corps Et   nous  vei 


.rons,  _no.trefoi   le    re.vè    .    le  _  au  ges     .      te   seul 


I±9 


veux,  le  buis   be'.nit,        ra.meau         Irem    -     pi 


il  eau 


si.in.       .  .te,  qui'  tous    viendront,     souscettu  i.ma  -    Re 


130 


:  ï..  î- 


.    Moderato    molto  [J  -52] 

129]  très  rythmé 

'     A      A 


Orsola,  soumise,  mais   bouleverse,...   va   franchir    le   seui',  surveille 


I3'i 


l.'EVËQl'Ë  (déVignanl  dans  la  chapelle   Thisbé  invisible) 

ilndantiiro  i ~,      i 


i     ">- 


1/ 


3= 

fards  de      l'É.  gl 


m 


^A 


*£ 


Pochissimo    nieuo  leuto 


Ped  ,v'1 


dim.  poco  a  poco 


r^jy-i— ^JL^rv 


SC0P4S    (à   Oisola,   lui    montrant    les   pages) 


VV-à  ■ 


de     nos     pe.ni.tents de       la  Mort,  su.        .  bi 


root    devant  tous  les  fa.  ta. les     e'    .    preu.      .        .vos. 


0RS01.A    (très   bas, à  Scopa  ) 
mesuré 


Più    mosso 


[J  =  80] 


Com.biende  ser.vi.teurs         le  Des_pote a.vait 


139 


allarg.   molto 

SC01HS  \f. 


l'autre,    commence    à    défiler  en    set 

ne,   se   dirigeant    vers   1. 

chauelle 

-— .. 

- — ,. 

•>'  ffi    r J^ 

ÎÏJ 

tù 

'=— 

fjï 

===- 

^*    Vï> 

^     ÎTï 

v^                 J 

(effrayée) 


14t 


ORSOLA  (bas,à  Scopas) 


il         te      sait      gré  d'à    .    voir      si     bieu  gar.dé  sa    por    .     te! 


fÏ4Ôl 


143 

Huis  Scopas  désigne  et  suit  un  autre  pénitent,  dont 
le  geste  hostile  a  refuse'  le  buis  qu'il  lui  tendait. 
C'est  Ercole.  Scopas  l'arrête. 


£gfcgJL  j"WJ^K^ 


et...  le  meurtri    .    er,       se. Ion   toi, 

dirn. sub. 


t'.rait?... 
-PP 


141 


(vWemeDt) 


145 


.fends d'assou . vir,    mal.gré  moi,         tes      liai      .     nés    de    la    veil     .      le. 

V- ^x 


Seopas  \eut  parle 


trou  _  blent        la   ma.jes  _  te'  se    _     rei    .    ne         de  la    mort.. 


Cherche et    reconnais    le  cou  .  pa  ble:       tout  homme  qui  te 


ORSOLt  (saisissant  le  bras  de  Scopas) 
1 " 1 


147 


jH = ■ ■ » • » • — ™ — » ■ 

e    prou.ve.  Moins  pru.dent,   il   t'au.rait    in.  su!  . 


IHH 


149 


Elle.rejoint  Silvio,  et.  au  moment  ofi  il  levé  le  bras  pour  Paspersion   suprême,  ■ 
elle  lui    crie  dans  une  menace. 

ORSOLA   (à  Silvio) 


Animato    [J  =i«o] 


le  Luis  tombe  de  la  main  de  Silvio,  en  proie  à  un 
trouble  manifeste.  Rumeur  dans  la  Toute. 
Moderato  [J  =  Si] 


m  --> 


ANDREA  (h  Silvin) 


Dans  ce  palais  tu  viens  de  péjié.trer,  en  ap.pre.nanf le  tré.pas  du  Des. 


•le    suis    votre    hô       .     te... 
Aiiimaudo  molto  ï/'k   c    , 


iepuishi.er 


156 


157 


[J  =  80] 


j-1    h=± 


éêz 


moi,  la    cau.se  du  re  .  luur et     cel   .   le  du  si.len 

AU?  raod'.0    [J  =92] 


159 


Emotion   sympathique   de  l«   foule.      Anxiété   du   he'ros   et  d'Orsola 


Nomme  donc  cetiefem    .    me,  et  sois       li   .  bre,  Sil    .   vio! 

11581  Tranquillo  [J  -  ho] 


a  Tempo 


.cence  et  ga.gner  le     par  .  don    des   hom  .  mes  et  du 


ORSOI.A    (à  l'Evèque,  d'un   ton 
doucereux  et  perfide) 

mesuré 


i 


-^hM'  ;  }■•  i  j  riyTp  -I   J'^p 


ELle  seu 
''"PP 


(.•couvrir  la 


le  pour  .  ra     découvrir  la  cou.pable   et  sauver  ai n. 


v^Ar 


m 


TW 


w^ 


f^r 


prie    au  chevet  du  Des  _po  .  te.  Va  lui       di   .      .    requel  doute    ordonne  son  de 

allarg.    _____ 


w 


i  \     \  m*       »j>joti 


SCOPAS  (bas  a  Orsola)  Non! 

mesuré         '    | 


el.le  va  le 


per.dre    et  se  perdre  avec  lui, com.pl  i  _  ce  du      l'or,  fait! 


\M 


Thisbé  parait,  vêtue  rit-  deuil,  et  «e  jette,  épouvantée,  eulre   l'E\è(|iie  et  Silviu.    Celui-ci  s'iticli 
11571    Ailimato  molto  f#  =  iiiiil 


\pwm 


IK5 


Quelle      a     .     tro  .    ce       mé     .      pri    .     se!  Cet  homme  est  in.no. 


Mui* 


le  qu'il  ni  .  mail  se  tait  et      l'abandonne. 


THISBÉ(à  part) 


L'ÉVÊQUE    (solennel) 


Pour  la  dernière  fois, 


au        nom  du  Ciel,  au         nom  du  mort         et    de 

Andaute  corne  prima         a 


veu     .     \e,    que  la  triste  a.  mante.  à  ma  voix don.  ne  pour  I"; 


1  ^-^  '1 

'     f    t-. 

(S) 

CM 

f  ;    -vt^f—  - 

j?d'u  >ni^* 

[>• 

• 

_J^j__L____-kr^- 

r  ?  r  t [ 

^.       ■#•      -#; 

Sba  4§'    t;i^=^ 

&r    r 

i»  h  1*  fr  h  T  ' 

169 


TII1SDE    (défaillante  entre  les  bras  de  ses  femmes) 


Les  Llessu.res  du  mort  au   .    raient,  fa.tal  prodi      .     ge,    de  nou . 


Scopas.  triomphant ,  contient 
Orsola  qui  voudrait  intervenir. 


delauiain  crinu  .  ne!    .    le         le    ra.meau  be.nit esttom. 


no 


•i',  _  dans  le  grand  jardin,       sous  les    pal    .    mes 

_^ Tempo  k~^^^^ 


A  la  ron.de  d'Al-da,     sur  leper.  roD-pidonnélemotd'or    .    dr 

a  Tenipo 


172 


Et,    ses  dogues  ayant  fait  mine  de  me     mordre,  j'ai  devant        Spi 

a  Tempo 


très  élargi 


I R 1 


173 


[165|    Moderato  [J  =112] 
"if,  b 


Malheur! 


moi      l'assassin  du    Des.       .       _po. 


.te!  Fu.i 


tjUf    f — 

A                    .A                        A 
J                f*                   .f                * 

*•)'  lll      1     p 

J i-ii — J 1 

- 

mfsub. 

?1   ?1   &    F 

175 


L'EVEQUE  (aux  gardes} 
I      s      l 


Silvïu  -sort, sans  avoir  regardé  Thisbe'  qui  revient  à  elle  lentement,  le  visage  baigné 
de  larmes. tandis  que  l'Eveque  doune  ses  ordres  suprêmes. 

Ritenuto    niolto 


WrWW^flTlŒ' 


Amiante  religioso  [J  =  52] 


eu  cédant 


T-rtr 


L'EVEQTJE(âin  enfants  voues  au  culle) 


Nous        prie     -  rons,  aux       pieds du      di  .vin  Mar_t\ 


r^i — i lv— t n — s)^ 

.    o~~~                                  __    ! 

if'^^n  - 

rf/m.  xempre 

' ^~~l 1~ 

"^% — ■ id ' 

\    H 

Timh.pp 


«79 


Orsola,  demeurée  dsns  le  fond  où  elle  a,  tant    qu'elle  a  pu,  suivi  des  veux    Silvio, 
emmené'  par  les  gardes,  redescend  en  scène,  dès  qu  elle  est  seule  avec  la  Duchesse. 

Ali?  cou  fuoco  [J  =144] 


ORSOLA  (haineuse,  à  Thisbé  en  lui  barrant  la  retraite.) , , 

à  ï  $  I^Hv.  - . J'.^  ^s  ïï 4M 

Ritemito      Du.chesse  sans  pou. voir !_J_       \ier-gesanspu_re      .     té!  sauve- 

'   [J  =76] 


puis,  peu  à  peu,  enflammée    de  courage) 
cresc 


deux, et        tous  deux  nousu  -   nir!   oïtsOLA  (violente) 


Ton    Sil  .  vio,  je  veuxqu'il  p 

Aniniando  poeo  a  poco 

,\>±jt    thÀi    fhf-* 


_se        sous  tes  \eux. 


aïa^ik^ 


rrTtxrn^rtrj 


THISBE     (suupe.uineuse,  pui-  folle 
deci.lrre  et  de  eiuaute) 


os         brojcssousln  main  re_dou_fable 
À- 


di's  tour.men.tfurs  et     des      bour. 


187 


et    ton    e  .  ve 


U=*91  Je  leur  di 

Poeo  largo,  senza  lentezza 


.rai      que      ta      blan    .    cheur    est       ceUe  d'un         lis  tom.bé  dans  la 


Mod."  iix.ito     (quasi  Ândante) 


tous    i.ci,  quim'a_vez     de  mépris abreu-vé  _   e,         et     de    lui        surfout, 


Sil.vio,  ton  amant,  ta    victi  .  mo.  appelle  donc      sespairs  et  rends-lui  leur  es. 


>mm-    }  A 


llKOl         clins    lu         né-ant!... 


ti  -    me:  jevousic.jet_te.rai  tous  deux 


ans    le  ne.ant!... 

Allegro   mod!" 


190 


THISItC     (suppliante) 


191 


THISliE  p 


.près,  se  te     ré    .    volte        au.  jour,  dhui      jusquesà  la  f'u  .  reur, 


cédez 


I      i^         I       I ô 1 


BS[J=60]  „,,,.  ,—5—, 

l  ,j  h-     i  ».rr.j  u  rr~-"r  r  r*rr 


§E3â 


"I 


t'ii  F-., Par  cet    a    .     mour,     pijii 

Aiiimaiido     poco      a      poco 


pour  le  preux  t('-mé. 


^^ 


^^^ 


d  ■ •£ 


zr~^ 


?» 


r,,.  rs 


»:     Ijo^' 


J^LA     »* 


h 


$ÈE 


S" 

Ped 


_rc  qui   t'of.  fen    -    sa        ja.dts  sansla.voir  mé.di  . 


193 


a  Tempo  IV 


194 


Tbi«be  veut  fuir  Orsola.qui  lui  barre  le  passage. 

Con  fuoco  [J  =144] 


toi  rê.vé  d'un  conquérant,        jeujie,        hardi,      superbe,       vainqueur  de  l'u_ni. 
a  Tempo    ^5- 


_\ers    ctdernonca'ursurpns.... 

Poco  piùjeuto 


l'avais,moiquin'aurai  connu  quelemé. 


■f—t=f 


.pris,      doiuié  mon  âme      au  ca.pi    .   tai  .    ne  de  mon  désir  presti.gi  .eux, 
a  Tempo  pocoaccel.  ^-% —  ^»__      . 


au  chevalierloy.  al,     aupala.dinpi  .  eux  que  j'entrevoyais    dans  mes 
Più  lento  senipre  [battez  les  J*J 


l185l  Adagio  molto   [battez  les  }] 


m. 

gé.né.reux,         bra  .  ve  comme  Si] 


dim. mollo   7 


196 


P- 


198 


TIIISBE  (illuminée  par  uue  idée  subite) 


3  "'f^ 

Ah! 

a  Teuipo 

«a 

\TT7             ^77 

(Cloche) 

pp 

p 

;    p  • 

—  s* 

HP"    7 ' 

T. 

-  — • 

199 


L' e'.vè.que  sau_\e_ra  Sil      .     vio... 

ta  •  -    j) 


que  nous  iai.por.  te  le  res.    .     .te? 


ff  ^        Wl 


[J=HOO] 


00       Thislic   s'élance   .tans  h  chapelle. 
IY^77|   Ail'.'  modV  declso    [J  =us] 

ÛRSIH.A  / 


jpunpJTnJip  ^nYjssrA 


U- 


Kall. 


Allegro  [J  =  lâ0] 

,M  (, evol.ee) 


moi  qu'en  mtspiè.ges  tombé         Sil_\io    mour    .    rait! 

H'— 


fiàîl 


y     •>  M=^=p  p  l 'P  ?*-f-r  r    -p  i 


ce  moine  est     im.pla.       .ca.blc,  rien  d'humain        dans   son 


i 


J. 


i 


^^M 


^^ 


Ped 


4  t    ^  p  p  wp  p  p  i  'lj-^  p  g  j    m 


cu'iir!  Il      ne    eom.pren.dra  pas! Lais.se- moi    lui  par 


0\    J  j 


s  blessures  bcun  .        -  les  se  rouvn    -    raient!... 

Allegro  [J  =126] 


•203 


vieillard  blanc. 


J~"13  JT^  JëzjLj^  l<J""?J"UiJ"^l|iin 


?"~^r^r"T 


fzz=ir=r=r 


P  «»é. 


205 


rJ-,H       Ah!..  JHTT. 

i_«  _iuoj  dusangsurma      main! 

a  Tempo  I"  poco  ritenuto 


HT 

du  Saii^sur 


Fuite  de  la  démente  qui   ne  trouve  plus  Hi 


207 


£*b  h  h ^  i,.^ 


.ver  ...    tes    saignent  af.freu.se  .  ment  sursacouche         et 


h  rTTrïïiïTnTlni rnnw 


(hurlement  de  folie) 


Elle  s'e'vade  en  poussant  des  ciis  de  (erreur. 


yVvVyVyV 


Fin   du   2?  Art.' 


21)9 


ACTE    HT 


Un   spacieux   cachot    taillé    dans    le   roc,  précédé    d'un   couloir  souterrain. 
Douze,  sièges    v  sont    rangé*:   pour   les  juges  et  pour  l'évèque   qui   les  présidera. 

A  droite,  une  porte   surmonter   d'une  ogive  grillée  on  resplendit  le  soleil  couchant. 

A  g.-iurhe,  une  poterne  hasse.  _  Entrebâillé,  son  ballant  de  chêne  laissera  entrevoir  le  pas1 
qu'elle  doit   fermer. 

Au   premier  plan,  un   banc  de  pierre. 


[199]  Leut»  uou   troppo  [J  =50] 


r-rrzïwm 


210 


211 


[mu   j   «rr?-?   f3 


*\î 


précipité 


Tliisbé   s  élance  dm»   les  bras  de.  Silïio 


î ,  mï 


213 


THISBE  (enfiévrée  d'indignation  et  de  douleur) 


.dit  de  m'a.vou_er    cou-  pa   .     ble,  d'ini _  mo .      .1er     mon  renom 

aHarg.  molto 


215 


cédez  uu  peu 


je  p  p  r^ji  »  ^ 


tu        ne       m'ai.       .mes  plus!... 

Auduute  cou   moto  [J  =  6f>] 


a  Tempo,  (tiù   trauquillo 


Je        les       re .       .vois,     tes      yeux,      ton  corps  que  tu    de' 


Ped.  ■■  $ 

String.  ii|i|):issiotii<ln 


l'en,  tends    les  mots     ar  _    dents  qui     trem.  Lient 


sur      ta       bou .    .elle    et       par.       .mi ta       de  .  tresse  a  -  la 

„..  a  Tempo    t" 

sa, — «^r:    ^ — ' - p~ 


220 


allarg. 


.  euie    etfarou.      .che.oos  cœurs  tu.mul.tii.eux 


fiX 


fllfl|    Poco  più  oiosso  [J-=6«] 


|2i;H       Poco  largo  [J  =  80] 


a  Tempo  moderato 

[J=9î] 


Poco  largo  corne  prima  a  Tempo  mod1." 


223 


Stringeudo  piollo 


227 


string.   poco 


Rit. 


e   veux  -  tu      pu      .     nir ma    fai  _  blesse         en. vers 


All^  giusto  Ne  ju. repas! 

Ijsljj     Î?^#T^>   »  Lento   sostenuto  [J  =  4u] 


^^~1                       i       |k  Y    y     p    *  j>p                      1 

deux 

aux 

flam.mes 

de 

l'En.fer! 

fffl 

c/vsr. 

Ëffba 

F       w 

—  13 

i>4 

? « — — — 

L      1 — 1 

BILL 1 



.nal     des  hommes       il  n'est  pas  coupa  .  .  b!e!  /         ,  ,      « 

L'ÉVÈQUE       ^      l 


Ail?  giusto  Du-ViUit 

A         ^  Audaute  (s«-»z;i    lentezza) 


230 


[Môl 


*3I 


233 


234 


•23(i 


Il    place    lu  main  de  Thîsbe'  du 
de  SiKio  it  le*  be'iiii. 


Un   peu   moins  vite  [J  -so] 


f 


ne  peut  être  as.su    .    rt:  que    par  la   pe'.ni   .    ten 


-2'»0 


t     p  r  _ ju^ 


Si  les     sbi    .  .    res  de 


iil 


.me  pour  te  sau. ver,  der       .       riè  _  re    cet  .  te    por     .    te,       le 


Elle  l'étreinl  avec  emportement  ei  ^onrt  se  dis' 
1er  derrière  la  porte  de  ihèue.d'uù  elle  assiste 
visible  dans  l'ombre, au  jugement. 


L'  Évèinie  s'avance  à  la  rencontre  des  onze  juges.  Parmi  eux  figura»!  Scopas.  Vndrcn,  Fi  col.-,  Turrlti 
En  entrant  chacun  d'eux  vient  s'incliner  devant  l'Evêque, chef  de  leur  tribunal.  Scopas  entre  le  dernier  ave< 
lenteur  et  arrogance.  Il  se  rend  directement  à  5011  siège, sans  saluer  le  prélat. 

Poco  lento,  solenne  [J=50l 


ikh 


'  nmfjf  f -, 


-kt*  ^    ^=p — r — -e^î 


2<ir> 


Di.vin  Mai  .    tre  de     l'a.        .         -        .         .me  et  de  l'é.ter.ni  .    .té. 


ô     Tout-Puis. sant,      à   nos  esprits  ac  .  cor. 


.de     un  lu. mi. neux  raj  .    on 


de        ta    se . 


usa  ^  /'  ^  £  ,bJ  fe), 


ords 


et    d'î'fi  r,  au     mini    du    (ihrist 
Kiteuuto  [J  =50]     j,. 


247 


Tous  jurent   silencieusement,  la  iratii   tendue  sur  le  Livre. 

indignation  Scupas,  (jui   ii*u  pas,   malyiv    ses   regards    de   haine 


Audrea,  Ercole.  T.nelti    s.-  montre  il 
Silviu.  hésité  à  jurer  avee    les  siiti' 


i^ir=r=  r;= 


-  "f •  «^  a  -r-p-f-r-r— r-r— r—  ? 


i:  Evft|iw,  toujours  debout,  poursuit  alors   bu  désijpumt  Tontti. 
i>  Pïrànp  Poco  lento 


1^  i0|   Le  plus  jeune  de  nous,       seJun     l'u.sa 


Torelli  *e  lève,   ouue   les   Evangile 
et   lit  avec,  une  ferveur  poignante. 


Andante   reli^ioso    [J  =  J] 


fatfaJ        -,     É=m 


:g^^=pi  m  m 


*=^ 


; 


c 


24!l 


se  demandaient... Qui d'entreeux...    commettrait...         la  faute. 

Rail,  si  110  alla  fine 


Silence  et  terreur  angoissée  des  juges.  L'Evêque 
Andréa,  Ercole.  Toretti  se  tournent  d'institut  vers  Scopa* 
ijui  surmonte  a\eo  effort   sa  superstitieuse  épouvante. 


Uni  Si    le  Ver    .     be    di    .    vin        a  .ver.tit l'un  de 


pocotf 


z±i 


m 


m 


&£ 


"51 


^^m^^=± 


r=P 


r       r 


f-^f  î>  P  |  Î>UJ^_  |  ,  «é  u^£& 


Quil  di.mande à  ge. 


Ali! plus  de  \;unsdis  . 


-.m^ 


EE 


.ne]  .       -   le! 


Allfgro    moderato  [J  =\ 

h* 


252 


allarg.    poeo 


l.i  -  mitres  juges,  sauf  l*E*»que,  xndre.1,  Ercolc,  Toielli. 
rlans  uni'  rumeur  unanime,  obéissant  aux  signes  impérieux 
de  Scopas,  réclament   tumultueusement   la   mort   île  Silvi». 


F.rcole  et    Andréa   le  repoussent 


25  4 


1,'EVÊQL'E    (accabla  île  douleur) 


w^^ 


Silviu.  muet,   les  veu\   fixes  avec  amour  sur 
Tlnsbé   aux  aguets,  reste    indiffèrent  à  la  «cène 


f^4h 


-^fW 
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du   di  .vin  ta.bcr.na    _  .    cle,  é  .  cou  .  te  -  moi,     Seigneur, 
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Queveux-tu ili  .  re?. 
Poco  meno  pre>(o  [J  =  mil 
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SCOPAS  (narquois,  observant  l'angoisse  des  amis  de  Silvio 


devaient  nous    ['ar.ra     .    cher,  au   pied    mê. 


'^^=l=t 


jm 


(triomphant) 


.  me     de        son  hû   .  cher.... 


es  ai  fait      murer  dans  le  don  .  jon! 


),£.         Ta       hai  .  ne  par     .     ju .  re  ton  sur- 


fais ton  devoir!        ou    bien.. .._____. 

8  a    a    ^ 


Gar      _    des! 
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Agitato 

mu   ^ 


L'officiel-  ouvre  la  porte.     Dans  une  rumeur  de  foule  impatiente  entreut   les  sbires  du 


Scopas  ,>anc, 

impe'rie 

usemeut  Neis  KEvêqu 

Heoo    presto 
SCOPAS        f^.  ^  .     ^. 
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TOnCTTI    (priant   l'oreille) 
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On  entend  des  rumeur»  au  deh 


Orsola,  échevelee,  démoniaque,  fait 
irruption   dan*    le   prétoire. 


que  vient  faire  i  .  ci  cet  .te      fu   .  ri    .  .    e' 

Poco  ritenuto 


ORSOLA  (le  dr 

if»t   tendu  «rs  l'entrée) 

rfl 
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1        3         '  ■ 

xï 

Le  Duc!... 

Le 

SCOP4S 

-= 

Duc  me  poursuit... 
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Le  Duc!... 
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? 
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Elle  enlace  Sropas  dans  un   hurlement  de  terreur 
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Ladaguc encore est   rouge  de  son    sang! 

O  f 


t=^U 


Non!  du    tien!. 


1 


a  Tempo 
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Orsola  tombe  avec  un  grand  cri  dans 
les  bras  deThisbé,  accourue,  et  de  Sil\io. 
(ti'snl  4  ^eb  °^ic'ers  desarment  Scopas. 


268 


elle  essaie  de  se  -  .'i  lever  enco 


doice    espress. 


(faiblement) 


Silencieusement     les   soldats   emmènent    Scopa 
Poco    lento      (1?  Tempo) 
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Le  rideau  tombe  au  moment  où  le  meurtrier,  sur  le  seuil  de 
la  porte,  e~t  acceuilli  par  les  clameurs  tragiques  île  la  l'ouïe 
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